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QUAND E SUIS ARRIVEE AU,
SENEGAL , AU DERUT DES ANNEES
80, JE NETRIS QU'UNE JEUNE
MARIEE TIMIDE ET PUDIQUE.... @
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MON MARI QUI EST INGENIEUR  AVAIT ACCEPTE UN POSTE

DE COOPERANT . IL M'AVAIT PRECEDEE DE GUELQUES MOIS
FOUR ORGANISER NOTRE VIE LA-BAS. /2]
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| BIENTOT, JE N'Y FENSAIS PLUS
J ETAIS FASCINEE PAR CETTE
AFRIQUE QUE JE DECOUVRAIS .
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(£ JOUR-LR , JE N'ETNS FhS AU BOUT De MES SURPRISES ...

VOILA NADINE TU €S
CHEZ TOi | CA TE PLAIT? [48
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JE VAIS TE PRESENTER TNiBRIL
NOTRE Boy ET (CORALIE LA FATOU.




SANS ME LAISSER ME REMETTRE | UINE VOITURE , DNE
DE ToUTES CES NOUVEAUTES | | ViLLA , DeS DOMESTIRUES!
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NON , YRAIMENT CE N'ETAIS PLUS )£ PAUL QUE §'AVAI
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IL A Joul TRES UITE , M’'ARROSANT CoPIEYSEMENT LE
VENTRE ET LA CHATTE.
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CoMME SE N'AVAIS TAS Joui | 3’ ETAIS EMCORE EXCITEE,
ALORS FOUR LA PREMIERE FoiS, SE L'Ar SucE
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(IL ME BAISNT LA BOUCHE . \F TROUVAIS CA REVOLTANT...
ET TROUBLANT A' LA FOIS.




JE LE TROUVAIS VRAIMENT CHANGE
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LES JOURS TASSHIENT. IL FAISAIT ToUJOURS BEAU, (ES
DOMESTIQUES & OCCUFRIENT DY MEVAGE, DES CoURSES,
DE LA CUISINE ... S"AVAIS UUNE UIE PARADISIARQUE. |
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[ AU DEBUT S ETAIS GENEE TBR 1A PRESENCE CONSTANTE
TES DOMESTIRUES QUi HARBITRIENT CHACUN UNE
CHAMBRE DANS UN FETIT BUNGALoW Ad FondD DU JARDIN.
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UN MATIN | 3'A1 FAIT LA CONNAISSANCE DE MA VOISINE,

UNE VEUVE Qui VIVAMT EN BFRIGUE DERLIS DX ANS.

EULE ETHIT PROPRIETAIRE DE RUSIEURS MAGASING QUlEue
LOUAIT. EULE NE SEMBLAIT FAS PUDIRUE ET PoSSEDAT

UN CORPS MAGNMFIQUE, RUEC DES SEMS GRoS MAIS FERMES .
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Nous AVoNS VITE SYMPATHISE . BRIGITIE M A FAIT VIS TER-

LA VILLE .
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! ESPERE | FMTRE
FEMMES pnv PEOT
Toutr SE DIRE .
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CE VEST PAS UNE
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MAIS oul , D)€ VAIS Vous
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BAISSE TON PANTA -
LON , MONTRE TA
QUEUE A LA DAME. [7Z S

CE N'EST PAS
LA FPEINE |, 3E
Vous CRoiS Sur




JE N'AVAYS JAMAS VU DE QUEUE AUSSI GROSSE ETLoNGUE
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REGARDEZ COMME ELLE EST GROSSE ...
1 &7 ceS TesTiclles, ov DIRAIT DES
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| EN

VOYEZ | ELLE EST VRAIMENT
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SON EJACULATION ETAIT A' LA MESURE De LA TAILE
DE SA QUEUE .ON AURAIT DIT QUE BRIGITTE MANIAIT
UN TUYAU D'ARROSAGE EILE EN AVAIT PLEIN LA MAIN ET
L AVANT- BRAS. e — .
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CETTE gc'e'/ve M AARIT CHOC?UEE ToUT AUTANT QUE
7ROUE5L&E UNE FOIS RENTREE CHEZ Mol | SE ME SUS
ENFERMEE DANS LA SALLE DE BAIN ..
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SEXE Du MR ... 437




LE RESTE DE LA SouRNEE | J Al ORSERVE DJIBRIL EN
- ME DEMANDANT §'iL AVAIT UNE QUEUE AUSSH GROSSE

QuUE Cele DE DiALD.
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3 VAIS TE LA
METIRE DANS LE cur. !

{'ETAIS 31 EXCITEE QuE
LORSRUE PAUL A VoulL
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C'ETAIT LA PREMIERE FDIS QUE MoUS [E FAISIONS,

MAIS 3'Ai EU L' IMPRESSION QUE PAUL N'EN ETAIT
PAS A SoN CouP DESSAN ..
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DEPUIS CE JOUR , JE ME SuiS MISE A" FANTASMER SUR
Le SEXE DES NOIRS,. CETAIT CoMME Si LA CHALEUR
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MON MARL, QUE §'AVAS CRU PARTY A SON TRAVAIL
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PASSE TA PETITE LANGUE FARTouT! (B
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METS-Toi COMME D' HABITUDE, TU SAIS CE QUE J'AIME..
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CELA ME REVOLTAIT , BIEN SR . MAIS JE RESSENTAIS
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_VOIR MON MARI ENCULER UNE PUTRE FEMME ME
TROUBLAVT ENORMEMENT ... /33:




MALGRE MA JALOUSIE JE ME SUIS MASTURBEE. EN LES ORSERVANT
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OH OUI , PATRON ! 1S FORT.}...ENFONCE BiEn TA Gueve)
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[CETTE MUIT-LAT, PRETEXTANT UNE MIGRAINE , 'Ai REFUSE
DE FRIRE L' AMOUR AVEC FAUL . |
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EULE PoSA LA MAIN SUR MoN GENOU ...

ME DIRE .
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ELLE ME CoNSOLAIT . §'ETAIS EMAHIE PAR UNE ETRANGE CHALEUR
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J/AVAIS TANT RESOIN DE RECONFORT GLUE SE NE L'Af PAS
RETPoOURIKEE . ..

C'ETAIT LA PREMIERE FOIS QUE JE FAISAIS (a AVEC
UNE AUTRE FEMME ... CETAT TRES AGREABLE . %




JE VAIS BIEN M'oCcuPer| 2
DE Toi - LAISSE -To




ELLE M'A MASTURBEE BIEN MIEUX QUE N'IMPORTE
QUEL HOMME, ELLE. MEe TRIPOTAIT LE CLITO, PUIS
ENFONCAIT SES DOGTS DANS MA CHATTE
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PLIS BRIGITTE C'EST DESHARILLEE ET M'A RETIRE MA CULOTIE.
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EN MEME TEMPS Qu ‘ELLE ME TETAIT LE CLITORIS | EULE ME
FOUILLAIT LA CHATTE DE SES ToIGTS. \e N'ARRETAIQ
PAS DE MOUILLER |
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ME VOILA ,CHERIE, Je Sui§ TouTEA oL [
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BRIGITTE A COMMENCE A ME FAIRE L' AMOUR ELLE ME
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HUM ... Tu MouLLES | $/AiMe
LE GOOT DE ToN \us !
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TIENS, GOUTTE TA MpUILLE SUR MES LEVRES . TU AiMES 7

ON VA SE METTRE EN 69..TU
TOURRAS BOIRE MON JUS ..




| BRIGITTE Me SUCAIT DIVINEMENT . J€ MoLiLLAIS CoMME
JAMAIS. 3E NE PENSAIS PLUS A" MoN MARI, SEULEMENT
AU PLASIR QUE ME DoNNAIT MA NOUVELIEE AMIE .
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| S'ETAIS DANS UN TEL ETAT D EXCITATION GUE ¥
Me Swis MISE A (ECHER BRIGITTE SON SEXE SEN-
TAIT FORT .SA MoulLle ETAIT TRES SALEE ET
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‘Nous AVONS. Jbur' EN NouS LECHANT. ENSUITE , Nous
Nous SOMMES BRANLEES. Mpus AVONS FASSE TouTE

L'APRES-MIDi A FAIRE L' AMOUR .
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LE SoiR |, 3'Ai EPRoUVE UN Pey De REMORDS, ALORS,
PouR NE PLS PENSER A CE QUE §'AVAIS FAIT, J’Al
Exems MoON MARI .
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ALORE QUE 6 FAISAS L'AMoUR AVEC PAUL  Y'IMAGI-
NALS QUE C'ETAIT BRIGITTE QUi ME BRANLALT
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LES JouRS SUIVANTS |, /Al ESSAYE D '0UBLIER CE QUE 'A-
VAIS FAIT AVEC BRIGITTE .{E ME SENTAIS FAUTIVE, ET
| DECE FAIT, JE NN vouLis PReEsaUE PLUS A PAUL DE MADIR
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SE PENSAIS QUE BRIGITIE ME [AISSERMT TRANGUILLE ...
MAIS A LA PREMIERE OCCASION , BULE M A SAUTEE DESSUS.
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[ Nous AVONS RETROUVE Nos DOMESTIGUES. TouT €N
RESTANT A NOS ORDRES | 1LS SONT DEVENUS DES
COMPLICES DE DEBAUCHE .
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J’ai
découvert
Pamour dans
les bras d’un
Africain...
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dans les bras d’un
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QUAND E SUIS ARRIVEE AU,
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| BIENTOT, JE N'Y FENSAIS PLUS
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JE VAIS TE PRESENTER TNiBRIL
NOTRE Boy ET (CORALIE LA FATOU.
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IL A Joul TRES UITE , M’'ARROSANT CoPIEYSEMENT LE
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(IL ME BAISNT LA BOUCHE . \F TROUVAIS CA REVOLTANT...
ET TROUBLANT A' LA FOIS.
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UN MATIN | 3'A1 FAIT LA CONNAISSANCE DE MA VOISINE,
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Nous AVoNS VITE SYMPATHISE . BRIGITIE M A FAIT VIS TER-
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SON EJACULATION ETAIT A' LA MESURE De LA TAILE
DE SA QUEUE .ON AURAIT DIT QUE BRIGITTE MANIAIT
UN TUYAU D'ARROSAGE EILE EN AVAIT PLEIN LA MAIN ET
L AVANT- BRAS. e — .

D
‘\\\\\\‘\‘\)' i

R
N

FILE TE NETTOYAR !
REGARDEZ COMME
IL M'A SALIE,
CE WAV SiNge /




CETTE gc'e'/ve M AARIT CHOC?UEE ToUT AUTANT QUE
7ROUE5L&E UNE FOIS RENTREE CHEZ Mol | SE ME SUS
ENFERMEE DANS LA SALLE DE BAIN ..

7
ﬂ\/ﬂ”‘?

- ETUE ME SUiS BRANIEE EN REPEVSANT AU
SEXE Du MR ... 437




LE RESTE DE LA SouRNEE | J Al ORSERVE DJIBRIL EN
- ME DEMANDANT §'iL AVAIT UNE QUEUE AUSSH GROSSE

QuUE Cele DE DiALD.

e

e

|
’l@

SN

N

S
i

| e '\‘.\‘\\\\“\ e T
[E SOIR , 3'ETAIS ENCORE EXCITEE, ET J'Al ENIRE-
PRIS MoN_MARI . - | /&9]




j AT
.
NN

/ -

/u///ﬂ,,
./////,

NN Tl
/0/4// /.. I

==/
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[CETTE MUIT-LAT, PRETEXTANT UNE MIGRAINE , 'Ai REFUSE
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J/AVAIS TANT RESOIN DE RECONFORT GLUE SE NE L'Af PAS
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AUS3I AVONS -NOUS DECIDE DE RESTER. DEFINITIVEMENT
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FRA%/EEN %ﬁ’/‘l EU AUCUN MAL A TROUVER UNE SITUATION

Al
e //f/’///f/%%

.
\\\\_\‘\\\Q% '

Noug AWNS ACHETE LA VILLA VOISINE DE CELLE DE BRIGITTE,

;
/|

by
|

> &, )

F e

77AY

=
77

.

SNy -
':f}i\ -l
':;~/.

o

N
4"’,h- ~
- Fs
o
o~

>,
. f;;/

' Wibhs T AN
VN Nl Z Nos
KQSWAMW&” /,j’ ) \\‘ R
~ A r/;/f’”‘l,”'\‘-‘ \

‘! ¥

Yl

7




[ Nous AVONS RETROUVE Nos DOMESTIGUES. TouT €N
RESTANT A NOS ORDRES | 1LS SONT DEVENUS DES
COMPLICES DE DEBAUCHE .
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